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A Paris le 20/02/2026

Face aux attaques fascistes, notre responsabilité c’est la solidarité !

Nous assistons atterrés à un processus de fascisation en cours dans notre pays et à son 
inquiétante accélération au niveau national et international.

L’instrumentalisation politique de la mort à Lyon d’un militant de l’extrême droite aboutit à une 
inversion dangereuse des réalités : c’est bien l’extrême-droite qui dans l’histoire et jusqu’à nos 
jours, est responsable de très nombreuses violences politiques. Les crimes racistes, 
homophobes, sexistes se multiplient en France dans une indifférence alarmante et cela depuis 
de nombreuses années.

Depuis une semaine, les « chiens de garde » se déchainent. Des plateaux télé à l’Assemblée 
Nationale, et au plus haut niveau du gouvernement, les mensonges et discours de haine sont 
déversés sans aucune limite. Ces attaques incessantes visent à museler l’expression d’une 
opposition démocratique tout en dédouanant l’extrême droite.

Les forces politiques qui servent aujourd’hui de marchepieds à l’extrême-droite portent une 
lourde responsabilité dans ce climat ambiant de plus en plus délétère.
Des locaux syndicaux de Solidaire, des permanences de la France Insoumise, du PCF ont 
été vandalisés et des menaces de mort sont proférées contre leurs militant.e.s… et maintenant 
une manifestation fasciste est annoncée à Lyon pour ce samedi 21 février. 

L’ADN de la CGT c’est le refus du racisme, de l’extrême droite avec toutes ses violences et ses 
menaces sur les libertés démocratiques et les libertés d’expressions.
La CGT dispose pour toutes nos mobilisations d’une ALS (animation des luttes et sécurisation) 
qui forme les militant.e.s pour protéger nos mots d’ordre et nos revendications. 

Le jour où il n’y aura plus de fascisme, il n’y aura plus d’antifascistes. Quoique l’on pense 
des partis et organisations syndicales attaqués, nous ne baisserons pas les yeux. Nous 
ne cèderons jamais devant la pression qui cherche à nous diviser.

Nous exigeons qu’il n’y ait aucune compromission ni alliance de nos militants, sous 
quelque forme que ce soit avec tous les candidats et listes véhiculant des idées d’extrême droite.

La lutte contre le racisme et le fascisme ne souffre d’aucune ambiguïté. S’unir contre le fascisme, 
ce n’est pas accepter qu’il y ait des morts dans notre pays ! C’est une question de principe 
républicain et de dignité humaine.

Siamo tutti antifascisti !




